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BLOC-NOTES 

Félix-Antoine Savard : 
Au revoir 

Un homme était venu et qui s'en est 
allé. Encore enfant et amoureux de la 
nature, Félix-Antoine Savard découvrit 
avec révolte presque que la forêt 
québécoise appartenait aux étrangers. 
Cette révolte resurgit en Menaud, 
haute et belle, mais le prêtre-écrivain 
l'a rendu inopérante. De manière 
signif icative, l'auteur de Menaud 
Maître-Draveur racontera lui-même 
que le jésuite Alexandre Dugré lui 
ayant demandé un jour pourquoi il 
avait rendu Menaud fou, il lui avait 
rétorqué, véhément, qu'i l n'avait pas 
le choix, que ce n'était pas sa faute. 
S'il n'eût pas été prêtre, Fél ix-Antoine 
Savard aurait sans doute évolué 
différemment. Non qu'il fut un mauvais 
prêtre, étant tout au contraire l'un des 
plus raffinés, l'un des rares que la 
l i t térature n'épouvantait pas. Il eût 
écouté le chant des sirènes con­
trairement à l'un des textes du 
Barachois («la Sirène»). Cet homme 
fait verbe, cet ascète du mot, ce 
sculpteur magnif ique de notre aspira­
t ion à être, cet aspirant à la liberté 
resta le passeur d'une idéologie 
ancienne, reflet d'une défaite, pouvoir 
assassin qui voulait partout sauver. 
En ce sens, Félix-Antoine Savard, 
canadien-français, fut un homme de 
contradict ions. Non qu'i l fail le douter 
de sa générosité, de sa s incér i té: il 
n ' a u r a i t p u f a i r e s o n r è g n e si 
longtemps sans faille. Mais il suffit de 
gratter le texte du prêtre pour 
découvrir toute une «alchimie du 
désir» («Tsuk et Paniah» du Bara­
chois) , un chant presque païen de la 
v ie s o u v e r a i n e , un a t t a c h e m e n t 
irrésistible à la terre et surtout, ce qui 
est beau, un bel amour des simples 
gens. Il fut l'un des rares de sa caste 
aussi à renvoyer aux siens une image 
dynamique d'eux-mêmes, accusant 
la prétent ion de toute une élite dont le 
d iscours fondai t le déracinement, 
voire le mépris. À son grand éton­
nement, et ce fut sans doute sa 
souffrance et son effroi , sa parole 
l ibératrice enthousiasma beaucoup 
de ceux qui devinrent ses amis mais 
que la vie pol i t ique québécoise finit 
par éloigner de lui. Il marqua le pas, 
prisonnier du vieux rêve d'un Canada 
français sans front ière, s' imposant à 
l'autre, l'anglais conquérant, par la 
force de l'esprit. Son testament 
pol i t ique ne rend pas just ice à ce désir 
l ibertaire qui couve dans son œuvre. 

Il ne se trahit pas, il reste soumis à son 
insu à un «ordre des choses» qui 
refuse le changement, une nouvelle 
vision du monde. Tel est le paradoxe 
de cet homme à l'œil si agile, au cœur 
ouvert comme celui de Joson, d'avoir 
c a u t i o n n é le s t a t u q u o de la 
survivance. Mais pour ceux que le 
texte littéraire interpelle, Félix-Antoine 
Savard demeurera un homme de la 
l iberté, un contemporain de Nell igan, 
comme lui , né à la f in de l'autre siècle, 
ce siècle calfeutré, et prêtre par 
surcroit . À cet effet, son nationalisme 
cathol ique ne voyait pas le rôle d'un 
État québécois quand les clercs et 
l'autre Canada occupaient déjà tout le 
pouvoir. Sa mort nous attriste surtout 
parce que ce beau viei l lard, artisan de 
l 'affranchissement, de la beauté, du 
verbe français qui nous est si cher, est 
mort en rupture apparente de f i l iat ion. 
Un père s'en est allé que nous aimions 
beaucoup, que nous admir ions sans 
que nous nous soyons vraiment 
expliqués. L'âge chez l'un, la fatigue 
culturel le chez les autres creusaient 
la distance. Mais nous reste, outre 
une mémoire vive de l 'homme, une 
œuvre qui nous rappelle dans notre 
b l essu re c o l l e c t i v e que M e n a u d 
souffre toujours du même mal et que 
nous devons l'arracher à sa folie. Afin 
que Nell igan puisse se vivre comme 
poète, Groulx ne pas passer pour un 
fasciste, la société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal ne pas s'attirer l'épithète 
de revancharde pour croire encore au 
pays américain français malgré les 
trahisons. S'il s'est trouvé un faussaire 
du code l inguist ique français comme 
Pierre Elliot Trudeau pour dire à un 
peuple craintif et bafoué par l'histoire 
qu'un «non» voulait dire un «oui», 
Fél ix-Antoine Savard, lui, croyait au 
moins à la générosité de sa vision 
canad ienne - f rança i se imposs ib le . 
Qu' i l ne dorme pas seul dans sa mort 
et nous apprenne encore par Joson, 
et Alexis, et Menaud, à ne plus avoir 
peur de notre cœur. Et pour bientôt. 
En a t t e n d a n t , s o n a t t a c h e m e n t 
indéfectible aux plus humbles des 
nôtres nous apprend à ne pas injurier 
davantage, en désespérant de lui, un 
peuple beau, qu ia beaucoup souffert, 
toujours déchiré dans sa si longue 
naissance. 

André GAULIN 
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